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Cher lecteur, 
Depuis les années 325/326 on nous 
enseigne systématiquement le 
mensonge en ce qui concerne la vérité 
émanant de la Bible. L’année 325, 
l’empereur Constantin premier a 
demandé d’appeler tous les évêques 
qui étaient plus ou moins d’accord 
avec lui, et ceux-ci étaient en 
désaccord avec les autorités de la foi 
biblique en place à cette époque.  
Ce rassemblement de l’an 325/326 est 
connu comme étant le premier 
concile de Nicée. Les extraits 
d’article suivants sont issus d’un 
magazine de recherche australien, le 
Nexus Magazine. 
L’article est basé sur des recherches 
historiques sérieuses sans quoi il 
n’aurait jamais été publié. 
 
Le Premier Concile de Nicée, et les 

« comptes rendus manquants » 
Ainsi la première réunion 
ecclésiastique de l’histoire était 
convoquée, et est aujourd’hui connu 
en tant que concile de Nicée. C’était 
un événement bizarre qui démontrait 
beaucoup de détails sur la pensée 
cléricale et présente une image claire 
du climat intellectuel qui prévalait en 
ce temps. C’était à cette convocation 
que le Christianisme était né, et il est 
difficile d’évaluer toutes les 
ramifications issues des décisions 

prises lors de cet événement. Pendant 
quelques quatre années avant ce 
concile, l’empereur romain 
Constantin 1er était initié à l’ordre 
religieux de Sol Invictus, un des deux 
cultes majeurs qui considéraient le 
soleil comme le seul et suprême Dieu 
(l’autre était le Mithraïsme). A cause 
de sa pratique du culte du soleil il 
ordonnait à Eusebius de convoquer la 
première de trois réunions le jour du 
solstice d’été, le 21 juin 325. 
(Source :  Encyclopédie Catholique, 
nouvelle édition, vol. i. p. 792) Cette 
réunion était tenue dans une salle du 
Palais d’Osius. (Source : Histoire 
Ecclésiastique Evêque Louis Dupin, 
Paris, 1986, vol. i. p. 598) De ses 
nombreuses recherches approfondies 
sur les conciles de l’église le Dr. 
Watson a conclu que le clergé du 
concile de Nicée se trouvait sous la 
puissance de Satan et que la  
convention était composée 
d’instigateurs des plus basses 
méchancetés et qu’il patronnait les 
plus vilaines abominations. C’était 
cette commission d’hommes puérils 
qui était responsable du 
commencement d’une nouvelle 
Religion et de la création théologique 
de Jésus Christ. L’intention de 
Constantin était de créer pour son 
empire une Religion entièrement 
nouvelle, susceptible d’unir toutes les 
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factions sous une seule divinité. Les 
Presbytériens étaient appelés à 
débattre et de décider qui serait leur 
nouveau dieu…. Les noms de 53 
dieux étaient affichés au tableau…. 
Puisque aucun dieu n’était 
sélectionné par le concile, on votait, 
et au bout d’un an et cinq mois de 
scrutins il n’y avait pas d’issue. Au 
bout de cette période, Constantin 
retournait à la réunion et constatait 
que les presbytériens n’en avaient 
toujours pas convenu d’une nouvelle 
divinité, mais qu’ils étaient parvenu à 
une courte liste de cinq candidats 
prometteurs : César, Krishna, 
Mithra, Horus et Zeus. (Source: 
Historia Ecclesiastica, Eusebius, 
c.325) Constantin était l’esprit 
décideur à Nicée et c’était enfin lui 
qui prenait la décision d’un nouveau 
dieu pour eux. Pour arranger la 
faction Britannique (Angleterre, 
Bretagne, Gaule), il décidait que le 

nom d’une divinité Druide, Hesus, 
(originaire d’Égypte) associé avec le 
dieu sauveur oriental Krishna 
(Krishna est du sanscrit pour Christ 
et d’origine égyptienne aussi), et 
ainsi Hesus Krishna devait être le 
nom officiel pour le nouveau dieu 
Romain. Le résultat du scrutin pour 
assurer que les deux divinités 
deviennent qu’un seul dieu était de 
161 contre 157. Constantin avait par 
ce vote légal et démocratique en 
utilisant le décret romain de 
l’apothéose officiellement ratifié que 
les deux divinités deviennent un seul 
Dieu Romain légal. Cette abstraction 
allouait une existence terrestre aux 
doctrines amalgamés de la nouvelle 
Religion de l’Empire Romain, et 
parce que il n’y avait pas de lettre J 
dans les alphabètes jusqu’au 15ème 
/16ème siècle environ, subséquemment 
le nom évoluait vers « Jésus Christ ».  

 
Le nouveau dieu « officiel » de Constantin 

   Nexus Magazine, Volume 14, Numéro 4 
 
Vous voyez ici quelque chose qui 
vous semble si peu probable que vous 
secouez certainement la tête en lisant. 

Pourtant, il s’agit de la vérité, basée 
sur des recherches historiques et 
scientifiques.  
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Le nom Jésus Christ ne peut pas être 
le nom du Messie qui a vécu il y a 
presque 2000 ans maintenant. Cet 
homme était un hébreu de Galilée, et 
il portait un nom d’hébreu.  
 

Le Nom du Sauveur prophétisé 

par les prophètes 
Une des premières choses que nous 
devrons apprendre dans notre 
recherche du vrai Sauveur est Son 
nom. L’importance de connaître le 
nom d’un homme ne peut pas être 
assez soulignée. Les noms étaient et 
sont très importants pour le peuple 
hébreu, et ce qu’ils portent comme 
contenu et message est d’une grande 
signification, pas seulement pour des 
individus, mais aussi pour des 
familles entières. 
Le nom Jésus est une invention 
d’homme qui ne porte en rien la 
signification du vrai nom de cet 
homme mentionné dans le Nouveau 
Testament. Le simple fait (qui peut 
être facilement prouvé par des 
sources autoritaires) est que cet 
homme était né en tant que hébreu et 
qu’il avait un nom hébreu. Il n’y a pas 
un tel nom que Jésus dans la langue 
des hébreux. 
En lisant dans « The Encyclopedia 
Judaïca » Volume 10, page 10, nous 
trouvons que le supposé nom Jésus 
est en fait la forme commune grecque 
du nom hébreu Josué : 
Jésus, (mort l’an 30) qui la chrétienté 
voit en tant que fondateur et objet de 
foi, était un juif qui vivait vers la fin 
de la deuxième république romaine.  
Jésus est la forme grecque commune 
du nom hébreu Josué. Le père de 
Jésus, Joseph (Yahseph), sa mère 

Marie (en hébreu Miriam), et ses 
frères Jacques (en Hébreu Yaaqob), 
Joseph (Yahseph), Juda (Yahdah) et 
Simon (Shimon) (Marc 6 :3) ont aussi 
porté des noms hébreux populaires.  
« The Encyclopedia Judaïca » 
Volume 12, page 805, nous apporte 
une information supplémentaire en ce 
qui concerne la prononciation de 
Joshua, qui est Yod-heh-waw-shin-
ayin.  (Joshua). 
Cette source nous montre aussi que 
ce nom, correctement prononcé 
Yahshua, est un nom composé qui est 
construit avec le tétragramme, qui est 
le nom Yahweh . Le nom 
Yahshua suit la pratique commune 
parmi les véritables adorateurs de 
Yahweh, en formant et utilisant des 
noms composés qui donnaient gloire 
au nom de Yahweh.  
« The Jewish Encyclopedia » 
Volume 9, page 153, nous dit ceci sur 
les noms composés qui glorifient 
Yahweh: Une caractéristique 
distinctive de l’onomatologie 
biblique est la fréquence de noms 
composés, qui parfois forment même 
des petites phrases comme dans le cas 
du fils d’Esaïe Shéar-jashub (= « le 
reste doit retourner »). Dans la 
majorité des cas ces noms composés 
sont théophores, se réfèrent ou 
signifient… le nom de YHWH.   
“The Interpreter's Dictionary”, 
Volume 3, page 505, nous dit: 
Il y a une tendance croissante, 
spécialement dans le 7ème siècle 
avant J.C. d’utiliser des noms 
composés qui parlent d’un fait ou qui 
expriment un désir ou un vœu… Les 
plus nombreux sont ceux qui incluent 
un YAH’… dans leur composition (il 
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y en a plus de 150) et ils sont le plus 
souvent des noms personnels ou des 
noms de famille.  
Le Nom Yahshua est justement un de 
ces noms composés. C’est une 
combinaison du nom de Yahweh dans 
un nom personnel (YAH : yod-heh) 
et SHUA (shin-ayin), qui signifie 
salvation.  
“The Hebrew-English Lexicon of 
the Old Testament” de Brown, 
Driver and Briggs, page 221, nous dit 
que le nom Yahshua signifie Yahweh 

est salut. 

 
LA LANGUE HEBRAÏQUE 
RESTITUÉE de Fabre d'Olivet, page 
462, nous donne cette information 
concernant le mot hébreu, shua. Nous 
trouvons que ce mot vient du mot 
yasha :   

 
“Gesenius' Hebrew-Chaldee 
Lexicon to the Old Testament” page 
811, nous explique:   

 
“The Hebrew-English Lexicon of 
the Old Testament” de Brown, 
Driver and Briggs, page 447, nous dit 
concernant le mot yasha.  

 
Ainsi nous avons  + (Yod-heh-
waw-shin-ayin). Ce nom est 
correctement prononcé YAHSHUA 
(en phonétique française yàh-shou-
a), puisque la lettre waw dans cette 
composition est muette, comme nous 
le dit LA LANGUE HEBRAÏQUE 
RESTITUÉE de Fabre d'Olivet, 
pages 112-113.Conjonctif ou article 
convertible. Cet article dans des 
noms qui unissent, cause le 
mouvement de néant, du quel le 
caractère W devient le signe, comme 
nous l’avons vu : en faisant passer 
des actions d’un temps à l’autre, cela 
exerce sur eux la faculté de 
convertibilité, de quoi ce même 
caractère est l’emblème universel. Ce 
mouvement conjonctif peut être rendu 
par : et, aussi, ainsi, alors, puis, 
après, que, etc. Mais son mouvement 
convertible n’est pas exprimable 
dans notre langue et je n’en connais 
aucune dans laquelle cela peut être 
exprimé. Pour pouvoir percevoir ça, 
une personne doit ressentir le génie 
hébraïque.  
Nous avons suffisamment de preuves 
qui montrent que le nom de Yahweh 
a été éradiqué des écritures saintes et 
de la connaissance et de l’utilisation  
commune, à cause des traditions 
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faites d’hommes, de nos ancêtres et 
des Rabbins. 
“The Century Bible” Volume 1, 
pages 90-91, nous montre le suivant : 
Quelque temps après le retour de la 
captivité, et avant le commencement 
de l’ère chrétienne, les Juifs venaient 
à croire que le saint nom Yahweh 
était trop sacré pour être prononcé à 
des occasions ordinaires. Il est dit 
qu’il était prononcé le jour du pardon 
par le grand Prêtre (souverain 
sacrificateur). En d’autres temps, 
quand quelqu’un lisait ou parlait à 
haute voix de ce qu’est appelé 
l’Ancien Testament, le mot 
« Adonaï » « Seigneur », substituait 
habituellement YAHWEH, et de 
manière similaire la LXX (Septante) 
utilise Kurios, la Vulgate Dominus et 
la version actuelle Seigneur, là où la 
version en hébreu utilise YAHWEH 
sans les points de voyelle ; Mais 
quand les points de voyelle étaient 
ajoutés, les points de voyelle 
d’ « Adonaï » ou d’ « Élohïm » 
étaient écrit avec Yahweh, en tant 
qu’indication que ces mots-là 
devaient être prononcés au lieu du 
mot dont les consonants étaient ceux 
de YAHWEH. Ainsi nous trouvons 
les combinaisons YeHoWaH et 
YeHoWiH. A la réformation, le 
premier étant le plus usuel, était 
quelques fois utilisé comme nom du 
(Tout Puissant) d’Israyl, et dû à 
l’ignorance de son histoire il était mal 
lu en tant que « Jéhovah », une forme 
qui s’est par elle-même établie en 
français, mais ne donne pas la 
prononciation du saint nom qu’il 
représente.     

Le prophète Jérémie a averti que cette 
pratique d’enlever le nom de Yahweh 
nous sera transmis par les prêtres 
incrédules, les scribes et les 
interprètes, quand les écritures en 
hébreu ont été premièrement traduits 
en grec, en suite en latin et finalement 
en français. 
Yeremyah (Jérémie) 8 :8 –  

8 Comment pouvez-vous dire : Nous 
sommes sages, et la loi de Yahweh est 
avec nous? Voici, c’est en vain que 
c’est mise à l’œuvre la plume 
mensongère des scribes.  
 
C’est pourquoi aujourd’hui nous 
avons des noms de folie comme 
« Jésus » qui ne honorent pas notre 
Père céleste Yahweh, parce qu’ils ne 
portent aucune des intentions et 
significations originelles. 
  

Le nom vide « Jésus » 
  

“The New Catholic Encyclopedia” 
Volume 7, pages 970-971, nous dit du 
nom Jésus: 
JÉSUS (LE NOM). En français le 
nom Jésus est une translittération de 
la forme latine Iesus, qui représente 
la forme grecque  du nom 
hébreu ye-šûa`. Ce dernier est une 
forme tardive du nom yôšûa`, venue 
par dissimilation de voyelles et une 
forme contractée de yhôšûa`, 
« Yahweh est salut » C’était le nom 
du successeur de Moïse. *Josué 
(Joshua), fils de Nun. A cause de la 
famosité de ce héros dans les 
premiers temps d’Israël et à cause de 
la signification du nom beaucoup 
d’hommes dans le AT et le NT 
portaient le nom de Josué ou Jésus. 
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La Septante utilise généralement la 
forme grecque , là où le texte 
hébreu a la forme yôšûa` ou y'hôšûa`. 
Ainsi aussi le texte du NT, en se 
référant à Josué, fils de Nun, 
l’appelle Jésus (Actes 7 :45 ; Héb 
4 :8). Une allusion faite dans Mt. 
1:21 à la signification du nom 
(“Yahweh est salut”) : Joseph se fait 
dire par l’ange du Seigneur de 
nommer l’enfant mis au monde par la 
conception virginale de Marie 
« Jésus, parce qu’il sauvera son 
peuple de ses péchés. » 
“The Theological Dictionary of the 
New Testament”, de Kittel and 
Bromley, Volume 3, page 289, nous 
dit:  

 
“The Dictionary of New Testament 
Theology”, Volume 2, pages 330-
331,  nous donne plus d’information 
sur ce nom largement accepté mais 
quand même très incorrect.  

 A
T  ie-sous est la forme grecque du 
nom de l’AT Ye-šûa`, ce nom est 

devenu ce qu’il est par transcription 
de l’hébreu et en ajoutant un s à ce 
nom pour faciliter la déclinaison. Ye-
šûa` (Joshua) semble être devenu 
d’usage général autour du temps de 
l’exile babylonien à la place du plus 
ancien Yehôsûa. La LXX rend les 
deux formes, la plus ancienne et la 
plus récente uniformément en ie-
sous… C’est le plus ancien nom 
contenant le nom divin Yahweh, et 
signifie « Yahweh est secours » ou 
« Yahweh est salut » (du verbe yasa`, 
aide, secours, sauver). Joshua 
apparaît aussi dans un passage post 
exile dans l’AT en hébreu (Néh. 
8 :17) en tant que Ye-šûa` le fils de 
Nun, et pas comme dans les textes 
plus anciens comme Yehôšoa. 
« The Encyclopedia Dictionary of 
the Bible”, de Louis Hartman, pages 
1141-1142, nous montre ceci:  
Jésus. Ce nom en français est une 
transcription du latin Jésus, qui 
représente la forme grecque  
du nom hébreu yeša` (à Jesua), qui est 
elle-même une forme tardive par 
dissimulation de voyelles de  yoša` 
(Jesua), contractée de yehosa`, 
"Yahweh est salut."  
La forme Yeshua ou Jésus était un 
changement délibéré du nom original 
Yahshua, comme les mêmes pages de 
source de ce nom montrent :  
Jesua. Dans les derniers siècles avant 
le Christ le nom personnel yosa était 
prononcé et écrit yeša.  
“The Harper Bible Dictionary”, de 
Paul Achtemeier, page 474, nous 
montre que la forme Yeshua ou Jésus 
n’est même pas un nom hébreu.  
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Jeshua (Jesh ´ou-ah Héb., "Yahweh 
est salut"), la forme araméenne de 
Joshua.  
Plutôt que prononcer et écrire ce nom 
correctement YAHSHUA (contenant 
le nom de Yahweh tout puissant), sa 
nouvelle forme était Yeshua, 
signifiant « Il sauvera ». Pas 
seulement le nom de Yahweh était 
enlevé du nom correct Yahshua, écrit 
Yeshua dans sa nouvelle forme, mais 
la puissance de Yahweh fut enlevée 
avec. 
Ce nouveau nom (Yeshua) a été 
utilisé en remplacement du vrai nom 
de Yahshua au temps où la septante 

(LXX) commençait à être traduite. Le 
mot grec écrit dans cette version pour 
remplacer le nom qui a remplacé le 
nom de Yahshua est  - une 
translittération directe du hébreu 
Yeshua. 
La prochaine version de la Bible, 
après la Septante grecque (LXX), 
était la Vulgate – attribuée à Jérôme. 
Dans l’année 383 de notre ère Jérôme 
commençait à travailler sur cette 
version latine. Il entreprenait la 
révision de l’Ancien Testament 
directement de la version Septante. 
Dans la Septante, le nom de Yahweh 
était remplacé par le mot grec Kyrios 

– Seigneur. Dans la Vulgate latine, 
Jérôme a directement traduit le mot 
grec Kyrios – Seigneur en latin 
Seigneur – Dominus.  Dans la 
Vulgate latine, Jérôme traduisait le 
mot grec   en latin, Iesus. Un 
dictionnaire biblique nous dit : 
Traductions des Bibles 

1. Premières versions. Il y avait des 
parties de la Bible, et possiblement 
l’œuvre entière qui étaient traduits 

dans les langues courantes 
européennes très tôt dans l’histoire de 
ces langues. Ces traductions étaient 
toutes faites du latin, et pas de 
l’hébreu originaire.    
Ces versions traduites en français 
contenaient le mot latin Dominus 
directement traduit en ce mot français 
que nous connaissons tous 
aujourd’hui comme Seigneur, qui 
fait toujours oublier le nom Yahweh 
pour Baal (Yeremyah (Jérémie) 
23 :27).  
Dans les premières versions, le mot 
grec Ie-sous était abrégé au latin 
Iesus. Ce n’était qu’en l’an 1064 de 
notre ère que le nom populaire Jésus 
était placé dans les écritures. La lettre 
J n’existait pas avant ce siècle. 
Les encyclopédies en général nous 
disent que cette lettre J est une 
invention médiévale… 
Collier's Encyclopedia, copyright 
1957, page 289, nous donne ces 
informations :  
Le nom Jésus n’est même pas une 
translittération, il est la corruption 
d’une translittération d’un mot 
hébreu duquel on a enlevé le grand et 
puissant nom de Yahweh lui enlevant 
ainsi toute signification.     
The Theological Dictionary Of The 
New Testament, Kittel et Bromley, 
Volume 3, page 284, nous dit que le 
nom Jésus (Iesous) est une forme 
grecque du nom propre hébreu 
Yahshua . Gardez dans votre 
esprit que ce nom Jésus ne porte 
aucune des significations du nom 
original hébreu Yahshua, qui signifie 
Yahweh est salut. 
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En fait, sur la page 290 ce même 
ouvrage nous dit que pas seulement le 
nom Jésus faillit de porter une 
quelconque gloire de Yahweh (Qui 
est contenue dans le nom Yahshua), 
mais qu’en fait Jésus est aussi la 
forme masculine du nom d’une 
déesse païenne.   

 
C’est seulement une autre preuve de 
la manière littéraire licencieuse que 
les  religions chrétiennes établies et 
menés par l’église catholique ont 
prises avec les écritures. Je mets le 
point sur le fait qu’ils ont fait tout cela 
sans l’autorité du père céleste qui a 
dit : « N’ajoute rien et n’enlève rien 
de cette parole que j’ai donné ». 
Si les chrétiens pouvaient tordre le 
nom d’un homme - Yahshua, qui 
était selon toutes les autorités qui 
existent un homme juste, et dont le 
nom glorifie Yahweh – pour qu’il 
devienne le nom d’un dieu païen 
détestable (Jésus), alors à quel point 
plus fort pouvaient ils tordre les 
enseignements de cet homme pour 
dire qu’il enseignait contre les lois de 
Yahweh ? 
Le fait choquant est que les chrétiens 
(menés par l’église catholique) ont 
accompli ces deux choses, et ont 
convaincu le monde entier (inclus la 

majorité des Israélites) que ces 
mensonges sont la vérité. Je vous 
défie de croire Yahweh et sa Parole, 
au lieu de croire des prêcheurs de 
mensonges qui ont le désir de mettre 
de côté les lois de Yahweh – ces 
mêmes lois (comme j’ai 
personnellement vu) qui produisent et 
portent la paix, la joie et la vie 
éternelle à tous ceux qui s’y tiennent. 
La vérité sur cette propagande 
mensongère vient comme une totale 
surprise devant les croyants chrétiens 
qui n’étudient pas eux-mêmes. Pour 
eux, toute chose dans les écritures est 
une surprise. C’est juste comme 
l’enseignement de leurs prêcheurs, 
que Yahshua (Qu’ils appellent Jésus) 
et les douze disciples « ont fait 
passer » les lois dans les 
enseignements du Nouveau 
Testament. 
Nous devrons être au-dessus de tout 
cela et ne pas accepter comme étant 
des faits, sans avoir testé et éprouvé 
ces enseignements, avec ce que les 
écritures elles-mêmes disent 
vraiment, mais les regarder comme  
étant les mots d’une propagande 
mensongère. 
En 1933 le British Museum of 
History a acquis de l’Union 
Soviétique la plus ancienne copie des 
écritures saintes qui était alors 
connue.  
Il s’avère que cette plus ancienne  
copie révélait sous la lumière ultra 
violette que les copies modernes de 
nos jours aient été grossièrement 
falsifiées par le biais des traductions 
faites antérieurs au concile de Nicée.  
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Quelques exemples de falsification 

des écritures saintes par la voie 

d’une mauvaise traduction : 

 

Premièrement je propose de citer un 
verset tel qu’il se trouve dans une des 
traductions les plus courantes en 
langue française : 
 
I Jean 3 :4 – Louis Segond 1910 

4. Quiconque pèche transgresse la loi, 
et le péché est la transgression de la 
loi. 
 
Ces « interprètes » ne sont nul autre 
que les enseignants religieux qui ont 
enseigné et qui continuent à enseigner 
Babylone et l’Egypte (système 
d’oppression) depuis les temps 
anciens. 
Matthieu 5 :17 – Louis Segond 1910 
19 Celui donc qui supprimera l'un de 
ces plus petits commandements, et 
qui enseignera aux hommes à faire de 
même, sera appelé le plus petit dans 
le royaume des cieux ; mais celui qui 
les observera, et qui enseignera à les 
observer, celui-là sera appelé grand 
dans le royaume des cieux. 
Ci-dessous : 
Matthieu 5 :19 en grec. 

 
 
Le mot entolé est le dernier mot sur la 
première ligne, ici conjugué entolon’. 
#G1785 dans la concordance de 
Strong : entole {éntolé} de G1781; 

injonction, par extension une 
prescription autoritaire. - : 
commandement, précepte. 
 
Maintenant, on a du mal à trouver une 
concordance « normale» qui fait la 
liaison entre Esaïe 43:27  et Matthieu 
5 :19.  
C’est ainsi, parce que les enseignants 
qui sont appelés interprètes dans la 
traduction Esaïe 43 :27 ne veulent pas 
de cette liaison. Les interprètes de nos 
jours n’enseignent pas cette justice-
là. 
Le Messie fait mention de cette  
«justice» de ces enseignants 
(pharisiens et scribes) qui est celle de 
l’oubli de la justice du Père Yahweh. 
La monumentale erreur des 
enseignants de nos jours est celle de 
penser et de croire que les Pharisiens 
et les Scribes du temps du Messie 
enseignaient la loi et les prophètes. 
Mais loin s’en faut ! Ces hommes-là 
enseignaient principalement mais pas 
uniquement contre la loi et le nom de 
Yahweh et cela par le moyen de 
préceptes d’hommes et de traditions ! 
Ils persécutaient les prophètes pour 
les mêmes raisons qu’ils 
persécutaient le Messie et ses 
disciples et les apôtres. 
Actes 7 : 52 – 

52. Lequel des prophètes vos pères 
n’ont-ils pas persécuté ? Ils ont tué 
ceux qui annonçaient d’avance la 
venue du Juste, que vous avez livré 
maintenant, et dont vous êtes devenus 
les traîtres et les meurtriers 
 
Les pharisiens et scribes avaient 
depuis des générations persécuté tous 
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ceux qui obéissaient à la loi et aux 
prophètes. 
Matthieu 5 :17 

17. Ne pensez même pas que je sois 
venu pour abolir la loi ou les 
prophètes ; je suis venu non pour 
démolir, mais pour accomplir. 
 
Le mot katalusai pron. {katalousaï} 
traduit abolir dans Mattithyah 
(Matthieu) 5 :17 dans les versions 
courantes françaises est le mot 
suivant dans le dictionnaire de Strong 
: G2647 Kataluo {kat-alou’- o}, de 
G2596 et G3089 ; de laisser tomber 
(désintégrer), par extension (par 
implication) de démolir (littéralement 
ou figurativement) ; spécialement 
(comparer avec G2646) de s’arrêter 
pour la nuit. - : détruire, dissoudre, 
être hôte, logement, emmener à 
néant, jeter par-dessus bord, jeter en 
bas. 
Le mot plerosai pron. {plerosaï} 
traduit accomplir dans Matthieu 5:17  
dans les versions courantes françaises 
est le mot suivant dans la 
concordance de Strong : G4137 
pleroo pron. {pléro’- o} de G4134 ; 
De remplir complètement, par 
extension (littéralement) tisser (un 
filet), monter le niveau (remplir un 
creux), ou (figurativement) de 
meubler (ou imprégner, diffuser, 
influencer), satisfaire, exécuter (un 
ministère), accomplir (un temps ou 
une tâche), vérifier (ou coïncider avec 
une prédiction), etc. - : accomplir, X 
après, (être) accompli, fin, expire, 
remplir (plein), (être, faire) remplir – 
rempli (venir), prêcher pleinement, 
parfaire, pourvoir. 

Donc une traduction correcte de 
Matthieu 5 :17 est : 
17. Ne pensez même pas que je sois 
venu pour démolir la loi ou les 
prophètes ; je suis venu non pour 
démolir, mais pour (les) prêcher 
pleinement. 

 
Dans Esaïe 43 :27 : Il convient de 
considérer ce petit verset qui en 
hébreu ne contient que seulement 6 
mots, mais qui nous fait comprendre 
énormément de choses qui ont été 
aussi annoncés plus tard par le 
Messie. 
Esaïe 43 :27 – 

27 Ton premier père a péché, et tes 
enseignants ont rompu mon alliance 
et se sont détournés de moi. 
 
Quand on considère que les 
enseignants du temps d’Esaïe 
s’étaient déjà détournés de notre Père 
dont le seul nom est Yahweh, on peut 
aisément comprendre que les 
Pharisiens et Scribes du temps du 
Messie qui nous parle d’eux dans 
Matthieu 5:20, étaient au moins aussi 
détournés de Yahweh voire encore 
plus. 
Le  Messie nous dit clairement qu’il 
est venu pour faire enseigner et 
établir la loi et les prophètes, et rien 
d’autre. Il nous dit dans : 
Matthieu 5 :19 – 

19. Celui donc qui transgressera l’un 
de ces plus petites commandements, 
et qui enseignera aux hommes à faire 
de même, sera appelé le plus petit 
dans le royaume des cieux ; mais 
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celui qui les observera, et qui 
enseignera à les observer, celui-là 
sera appelé grand dans le royaume 
des cieux. 
 
Le Messie n’a nullement enseigné 
que tout est grâce et miséricorde, ni 
aucun des disciples et apôtres n’a 
enseigné cette chose. 
Au contraire : 
Romains 2 :13 – 

13. Ce ne sont pas, en effet, ceux qui 
écoutent la loi qui sont justes devant 
Yahweh, mais ce sont ceux qui la 
mettent en pratique qui seront 
justifiés. 
Galates 3 : 10-14 – Louis Segond 1910 
10 Car tous ceux qui s'attachent aux 
œuvres de la loi sont sous la 
malédiction ; car il est écrit : Maudit 
est quiconque n'observe pas tout ce 
qui est écrit dans le livre de la loi, et 
ne le met pas en pratique. 11 Et que 
nul ne soit justifié devant Dieu par la 
loi, cela est évident, puisqu'il est dit : 
Le juste vivra par la foi. 12 Or, la loi 
ne procède pas de la foi ; mais elle dit: 
Celui qui mettra ces choses en 
pratique vivra par elles. 13 Christ 
nous a rachetés de la malédiction de 
la loi, étant devenu malédiction pour 
nous-car il est écrit : Maudit est 
quiconque est pendu au bois, - 14 afin 
que la bénédiction d'Abraham eût 
pour les païens son accomplissement 
en Jésus Christ, et que nous 
reçussions par la foi l'Esprit qui avait 
été promis. 
 
Le lecteur qui lit Galates 3 :10-14 
version Louis Segond 1910 ainsi 
traduit du grec, comprend qu’il ne 

faut pas s’attacher aux œuvres de la 
loi. 
Galates 3 :10-14 – Texte Grec

 

 

 
Nous voyons dans le verset Galates 
3 : 10 du Texte grec le troisième mot, 
qui est le mot ex. 
Ce mot ex signifie en premier lieu, et 
surtout dans le contexte grammatical 
de cette phrase : en dehors. 
#G1537  dans la concordance de 
Strong Ex : préposition dénotant une 
origine (point d'où l'action ou le 
mouvement procède), de, hors (d'un 
lieu, du temps, d'une cause), littéral 
ou figuratif 
1) hors de, depuis, par, loin de 
La traduction correcte du Texte de  
Galates 3 :10-14 –  

10 Car tous ceux qui s'attachent aux 
œuvres en dehors de la loi sont sous 
la malédiction ; car il est écrit: Maudit 
est quiconque n'observe pas tout ce 
qui est écrit dans le livre de la loi, et 
ne le met pas en pratique. 11 Et que 
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nul ne soit justifié devant Yahweh en 
dehors de la loi, cela est évident, 
puisqu'il est dit : Le juste vivra par la 
foi. 12 Or, la loi n’est pas en dehors 
de la foi ; mais elle dit : L’homme qui 
met ces choses en pratique vivra par 
elles. 13 Le Messie nous a rachetés de 
la malédiction de la loi, étant devenu 
malédiction pour nous-car il est écrit :   
Maudit est quiconque est pendu à un 
arbre 14 afin que la bénédiction 
donnée à Abraham puisse venir chez 
les païens par Yahshua le Messie, et 
que nous recevions par la foi l'Esprit 
promis.  
 
Il est certain que le savant chrétien 
refusera cette traduction en arguant 
que l’on « peut aussi traduire le mot 
grec ex avec le mot français par » 
Pour le lecteur qui refuse tout 
mensonge issu d’un enseignement 
d’hommes il est intéressant de lire le 
verset 12. Ce verset dit : Or, la loi 

n’est pas en dehors de la foi ; mais 

elle dit : L’homme qui met ces 

choses en pratique vivra par elles.    
 
I Jean 3 :4 – Louis Segond 1910 

4. Quiconque pèche transgresse la loi, 
et le péché est la transgression de la 
loi. 
 
On peut continuer ainsi sur des 
milliers de pages et le résultat sera 
toujours le même. 
 
Le Messie ne s’appelait absolument 
pas Jésus Christ. Le Nom du Père, 
Yahweh, est mentionné plus de 6800 
fois dans les écrits originaux de la 
Bible. 

Si dans nos prières nous appelons un 
Dieu ou un Seigneur au nom de Jésus 
Christ, qui entendra, qui répondra ? 
Le seul vrai nom du créateur est 
Yahweh, en hébreu . 
Le seul vrai nom du Messie est 
Yahshua, en hébreu . 
 
Le nom du créateur et le nom du 
Messie ont été oubliés. Ce fait a été 
annoncé par un prophète de Yahweh, 
longtemps avant la venue du Messie : 
 

Jérémie 8 :8 – 

8 Comment pouvez-vous dire : Nous 
sommes sages, et la loi de Yahweh est 
avec nous? Voici, c’est en vain que 
c’est mise à l’œuvre la plume 
mensongère des scribes. 
Jérémie 8 :8 texte hébreu ayant servi 
pour traduire la version Louis Segond 
1910 

 
 
Remarquez le deuxième mot depuis 
la droite dans la deuxième ligne de ce 
texte original : = YHWH : 
Yahweh. Le Nom Yahweh a été 
traduit par un mot : Eternel. 
Pourquoi ? D’où vient ce désamour 
pour le propre nom de notre 
créateur ? 
 

Jérémie 23 :27 –  

27 Ils pensent faire oublier mon nom 
à mon peuple par les songes que 
chacun d'eux raconte à son prochain, 
comme leurs pères ont oublié mon 
nom pour Baal (Seigneur). 
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Le mot Seigneur signifie Baal, 
comme il nous est montré dans 
n’importe quel dictionnaire biblique. 
Unger’s Bible Dictionary, page 665, 
dit:  
Jéhovah (Yahweh) (Heb.YHWH, 
existant par soi-même), Jéhovah. Ce 
mot est utilisé comme le propre nom 
de Dieu seulement, et aurait dû être 
retenu dans cette forme par les 
traducteurs.  Voir Jéhovah. 
Seigneur (Heb. ‘Adôn), mot ancien 
désignant la propriété, appartenance, 
contrôle absolu. Ce mot n’est pas 
proprement un titre divin, étant utilisé 
par des propriétaires d’esclaves 
(Gén.24 :14, 27 ; 39 :2,7 ; a voire 
« Maître ») des Rois étant des 
Seigneurs de leurs sujets (Esaïe 
26 :13), d’un mari en tant que 
Seigneur de sa femme (Gén. 18 :12). 
Il est appliqué à dieu en tant que  
propriétaire et gouverneur de toute la 
terre (Exode 32 :13 ; Ps. 114 :7) Il est 
parfois utilisé comme un terme 
montrant le respect, comme notre 
Monsieur ; mais aussi souvent « mon 
Seigneur. Aussi au pluriel. 
 Adonaï (Heb.âdônai), emphatique, le 
Seigneur ; et par beaucoup regardé 
comme le pluriel de N°2. Il est 
principalement utilisé dans le 
Pentateuque ; toujours quand on 
s’adresse à dieu de manière soumise 
et révérencielle (Exode 4 :10, Josué 
7 :8) aussi quand on relate de dieu (I 
Rois 13 :9, 22 :6, etc.). Les Juifs par 
une révérence superstitieuse pour le 
nom Jéhovah, prononce toujours 
Adonaï là ou Jéhovah est écrit. La 
forme similaire avec le suffixe, est 
aussi utilisé pour des hommes comme 

Potiphar (Gén.39 :2 trad. « Maître ») 
et pour Joseph (Gén. 42 :30, 33) 
En continuant dans le même 
dictionnaire nous lisons sur la page 
413 : 
 
Baal, nom commun Cananéen pour 
Maître, Seigneur, était une des 
principales divinités mâles du 
Panthéon Cananéen, maintenant bien 
connu de la littérature épique 
religieuse découverte à Ras Shamra 
(ancien Ougarit des lettres d’Amarna) 
de 1921-1937. 
Baal était le fils d’El, le père des 
dieux et à la tête du Panthéon 
Cananéen, récité sur les tablettes 
d’Ougarit. Il est aussi désigné comme 
étant le « fils de Dagon (Héb. Dagan 
= grain), ancienne divinité 
mésopotamienne et Cananéenne 
associée à l’agriculture. Baal était 
alors le dieu de l’agriculture qui 
donnait croissance et fertilité à la 
famille aux champs et aux troupeaux. 
Il était parfois identifié avec le dieu 
des tempêtes Hadad, la voix duquel 
pouvait être entendue dans le tonnerre 
réverbérant, qui accompagnait la 
pluie, si nécessaire pour le succès des 
moissons. Les Cananéens étaient des 
vénérateurs fanatiques de Baal, le 
culte étant conduit par des prêtres 
dans des temples, et par beau temps à 
l’extérieur dans les champs et 
particulièrement sur des sommets des 
monts, appelés  hauts lieux. Le culte 
incluait des sacrifices d’animaux, des 
repas rituels et des danses 
licencieuses. Près de l’autel en pierre 
se trouvait un pilier sacré appelé 
massebah et très près de cela le 
symbole d’Ashérah. Les deux 
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symbolisaient de manière apparente 
la fertilité humaine.   
Les hauts lieux disposaient de 
chambres pour des prostitués mâles 
(kedishim) qui pratiquaient la 
prostitution sacrée, et des femmes 
prostituées sacrées (kedeshoth)       (I 

Rois 14 :23-24 ; II Rois 23 :7). La 
gaieté et le caractère licencieux de la 
vénération de Baal avait toujours une 
attraction subtile pour les Hébreux 
austères, qui étaient liés pour servir 
un Dieu saint avec un code moral 
rigoureux. Durant des périodes 
d’écart de conduite, les Hébreux 
composaient les noms de leurs 
enfants avec Baal- par exemple :             
Jerubbaal (Juges7 :1) ; Ishbaal 
(IChron.8 :33) ;                   
Meribbaal (IChron.8 :34 ; 9 :40), qui 
furent changés    en temps de retour 
au Yahwisme  en remplaçant 
l’élément Baal par « boseth » qui 
signifie » honte ». 
Ainsi des Hébreux pieux exprimaient 
leur horreur de Baal. Exemples : 
Jerubboseth pour Jerubbaal 
(IISam.11 :21) Ishboseth pour 
Ishbaal (IISam.2 :8) Mephiboseth 
pour Meribbaal (IISam.4 :4,9 :6,10). 
 
Smith’s Bible Dictionary, 1872, 
constate: 
La substitution par le mot Seigneur 
est une des plus malheureuses, car 
pendant qu’elle ne représente 
d’aucune manière la signification du 
Nom Sacré, notre entendement doit 
constamment lutter contre la 
confusion avec les utilisations moins 
sacrées de ce mot Seigneur, et par-
dessus tout, la perception personnelle 
du Nom révélé de Yahweh est de 

manière malfaisante hors de notre 
vue. 
Seigneur est un titre pour Baal, pas un 
titre pour Yahweh notre Créateur. 
Quand une personne prie le Seigneur, 
elle prie Baal, pas Yahweh ! 
 
Nous ne pouvons pas avoir l’idée 
licencieuse de ne pas devoir obéir aux 
lois et commandements du Père en 
lisant ce qu’est écrit dans notre Bible. 
Il est écrit que le Messie a tout 
accompli ! Est-il écrit que de ce fait 
nous n’ayons plus rien à accomplir ? 
Vraiment ? Non, ce n’est pas écrit 
dans notre Bible. Non, nous ne 
devons pas nous laisser leurrer par 
cette multitude de prêcheurs qui vient 
contre son nom et qui nous dit : juste 
crois, le « Seigneur » à tout fait pour 
toi. 
 
Matthieu 24 : 5 – Louis Segond 1910 

5. Car plusieurs viendront sous mon 
nom, disant : C’est moi qui suis le 
Christ. Et ils séduiront beaucoup de 
gens. 

 
Remarquez le quatrième mot dans le 
texte grec :  = contre 
Le mot grec #G1909 epi dans le 
dictionnaire de Strong : une 
préposition primaire ; proprement, 
signifiant surimposition (de temps, 
lieu, ordre, etc.), comme une relation 
de distribution (dans le cas du 
génitif), par extension : sur, 
pardessus, etc. ; de reposer (dans le 
cas du datif) sur, dessus, etc. ; de 
direction (dans le cas de l’accusatif) 
vers, par-dessus, etc. ; En 
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composition il retient essentiellement 
la même signification : sur, 
pardessus, etc. (littéralement et de 
manière figuré), environ (les temps), 
par-dessus, après, contre…  
Dans absolument aucun cas ce mot  

 epi ne peut être traduit avec le 
mot sous. 
  
Si nous prenons la traduction erronée 
de Matthieu 24 :5 « sous mon nom » 
et la traduction erronée de Jérémie 8 
:8 « la loi de l’Eternel » et si on laisse 
la Bible interpréter la Bible par le 
verset Jérémie 23 :27, nous arrivons à 
l’ultime conclusion que les scribes 
(traducteurs de nos temps, interprètes 
etc.) ont fait de sorte de nous faire 
oublier le nom de notre créateur et 
Père et le nom de son fils Yahshua 
notre Messie et sauveur. 
Dans le dictionnaire grec de Strong 
nous trouvons que : le mot Christ est 
la translittération du mot grec 
#G5547 Christos venant du mot 
#G5548 : oint, par extension le 
Messie, une épithète de Jésus. 
 
Jusque-là nous savons que le nom du 
Père dans la Bible n’est pas « Eternel 
» mais nous trouvons plus de 6800 
fois  YHWH – donc Yahweh. 
Nous comprenons aussi que la 
translittération Christ n’est pas une 
partie du nom du Messie, mais une 
épithète qui est ajouté à son vrai nom. 
Jésus est un nom qui n’existait pas 
dans la langue hébraïque, en fait 
l’araméen de l’époque, qui est une 
évolution du syriaque. Donc, si le 
nom Jésus n’existait pas, et si Christ 
signifie oint, nous sommes de 

nouveau devant la question qui surgit 
de  
Matthieu 24 :5 – Louis Segond 1910 

5. Car plusieurs viendront sous mon 
nom, disant : C’est moi qui suis le 
Christ. Et ils séduiront beaucoup de 
gens. 
 
Le mot plusieurs est traduit du mot 
grec #G4183 polloi dans la 
concordance de Strong et signifie 
beaucoup. 
 
Traduction correcte de  
 

Matthieu 24 :5 –  

5. Car beaucoup viendront contre 
mon nom, disant : C’est moi qui suis 
l’oint. Et ils séduiront beaucoup de 
gens. 

Quel est le nom contre 

lequel beaucoup 

viendront ? 
Ce n’est pas Jésus Christ, nous le 
savons maintenant !!!  
 
Regardons maintenant une citation du 
Pape Léon X (1513-1521) : 
 
« Nous savons à quel point la 
superstition de cette fable du Christ 
nous a été profitable. »  
 
Les prophètes ont prédit que le nom 
du Père Yahweh sera oublié pour le 
nom Baal, qui signifie seigneur.  
C’est une prophétie qui s’avère 
accomplie, puisque les deux milliards 
de chrétiens sur terre adorent « Le 
Seigneur ».   
Le nom Yahshua signifie : Yahweh 
sauvera son peuple de ses péchés.  
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Qui va contre les noms de Yahweh et 
Yahshua ? 
 
Directive du Vatican : « Yahweh » 

est un nom impropre pour 

l’utilisation liturgique. 

13 Août 2008 (C W News.com). 

Le Vatican décrète que le nom de 
Dieu, communément prononcé 
« Yahweh », ne doit pas être 
prononcé dans la liturgie Catholique. 
Cette directive du Vatican ne requiert 
pas de changement dans le langage de 
la liturgie, puisque le Nom de Dieu 
n’est pas prononcé dans les Missels 
Romains autorisés.  
Quoi qu’il en soit, quelques cantiques 
pourront s’avérer inappropriés pour 
l’usage liturgique.  
La congrégation pour le culte divin, 
remémore avec cette directive aux 
évêques, que dans la tradition 
hébraïque, qui était adoptée par les 
premiers Chrétiens, on évitait 
soigneusement de prononcer le Nom 
de Dieu. 
La directive du Vatican explique que 
«  en tant qu’expression de l’infinie 
grandeur et majesté de Dieu, son nom 
était considéré comme 
imprononçable.  
A la place du Nom de Dieu, des 
hébreux pieux utilisaient le 
tétragramme YHWH, ou 
substituaient le nom par « Adonaï » 
ou le « Seigneur ». Le Vatican fait 
remarquer que les premiers Chrétiens 
continuaient cette pratique. 
La congrégation pour le culte divin 
observe que l’invocation du 

« Seigneur » dans les textes de 
l’écriture suit cette pratique. Ainsi 
quand Saint Paul prie que « toute 
langue confesse que Jésus Christ est 
le Seigneur », la lettre du Vatican dit 
que cette constatation « correspond 
parfaitement à la  proclamation de la 
divinité de Christ. » 
La Bible reflète la tradition 
hébraïque, et le nom de Dieu n’est pas 
prononcé dans les traductions 
Catholiques Romaines autorisées. 
L’instruction du Vatican dit que le 
langage liturgique doit adhérer aux 
écritures, afin que le nom de Dieu soit 
conservé et transmis d’une manière 
intégrale et pieuse. 
L’instruction du Vatican prend note 
que de par le passé récent la pratique 
de la prononciation du nom de 
Yahweh s’était accrue, mais devrait 
dorénavant être évitée. 

                             Catholicweb.com 

  
La plus grande méfiance est de 
rigueur envers ceux qui exercent une 
autorité spirituelle sur nous. Autorité 
de laquelle ils se sont emparés en 
usant de la violence.  
Le Messie nous a prévenus : 
Matthieu 11 :12 –  

12 Depuis le temps de Jean Baptiste 
jusqu'à présent, le royaume des cieux 
est forcé, et ce sont les violents qui 
s'en s'emparent.   
 
Puisse Yahweh bénir votre 
entendement  
Shalomon 
Contact: info@la-maison-de-yahweh.com        

 
 
 


